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"Le droit a l'information est un droit universel, inviolable et 
inalterable de l'homme moderne puisqu'il est fonde dans la nature de 
l'homme. 
II s'agit d'un droit a la fois actif et passif: d'une part, la recherche de 
l'information et, d'autre part, la possibilite pour tous de le recevoir." 

PapePaul VI, avril 1964 
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Resume 

Au debut des annees 50, si la consommation des medias par les fran^ais se situe a un rang 
relativement modeste a 1'echelle mondiale, elle n'en demeure pas moins un phenomene de 
masse. 
Entre 1950 et 1970, les medias frangais connaissent de profondes mutations. L'audiovisuel est 
en plein developpement. C'est 1'epoque de fidelite au monopole de service public, l'ere des 
tatonnements et des surprises caracteristiques de l'apres-guerre. 

Descripteurs 

Medias (1950-1970); presse; cinema; radio; television ; France. 

Abstract 

If in 1950 the communication of mass media by the French is situated at a relatively modest 
level on a world scale, it nonetheless remains a mass phenomenon. 
Between 1950 and 1970, the French mass media expenced deep transformation. Audiovisual 
technology is fast expanding. It was a period of loyalty to the state monopoly in public 
service, the era of trial and error, characteristic surprises following WWII. 

Keywords 

Mass media (50-70); press; cinema; radio; television; France. 
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Introduction 

Nous avons choisi un sujet sur les cinq proposes par Monsieur Jean-Pierre Esquenazi, 
professeur de communication a 1'universite de Lyon III qui fait partie du projet ERSICO : 
Equipe de Recherche sur les Systemes d'Information et de Communication des Organisations. 
Le sujet a pour titre : la question des medias en France : 1950-1970. 

I. Prise de connaissance du sujet 

1.1 Analyse du sujet 

Afin de mieux cerner les contours du sujet choisi, nous avons estime qu'il etait important de 
rencontrer le commanditaire. De ce premier contact, nous avons retenu que nous devions 
realiser une recherche bibliographique sur les medias en France pendant la periode allant de 
1950 a 1970 : Vevolution du cinema, la communication de masse : presse, cinema, radio, 
television, les revues et les journaux specialises, les articles importants. 
Une deuxieme rencontre avec lui nous a mieux oriente; nous avons appris qu'il preconisait 
d'ecrire un livre sur le cinema de Jean-Luc Godard, d'ou son interet certain sur les medias de 
1'apres-guerre des annees 1950-1970. II a ajoute qu'une recherche bibliographique plus 
recente sur la periode, mais pertinente, ne serait pas a exclure. Cette etape nous a permis de 
selectionner les mots cles suivants : 

Media ;Presse ; cinema ; radio ; television ; France : 1950-1970. 

1.2 Les lectures 

Compte tenu de 1'importance et de la complexite du sujet, les lectures prealables ont ete 
necessaires pour cerner la problematique, 1'evolution et les differents aspects des medias de 
1'apres guerre. A la bibliotheque de Venssib, nous avons parcouru rapidement des 
monographies relatives au sujet. 

A la Bibliotheque Nationale de France, nous avons consulte des documents au haut de Jardin, 
dans la salle de presse et la salle audiovisuelle. Nous n'avons pas pu acceder au-rez de Jardin 
reserve au chercheurs. Nous avons ete aussi a la MILES : Maison du Livre de 1'Image et du 
Son Fran?ois MITTERAND, a la Bibliotheque Municipale de la Part-Dieu et a la 
Bibliotheque de 1'Institut Lumiere ou nous avons pu depouiller quelques dossiers de presse 
des annees 50-70 mis a notre disposition. 

1.3 Les personnes ressources 

Nous avons consultes quelques personnes ressources, enseignants a 1'enssib qui nous ont 
fournis quelques pistes. Les contacts que nous avons eus avec les responsables de services 
d'informatisation des bibliotheques universitaires pendant nos sorties pour les recherches 
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bibliographiques specialisees nous ont quelque peu aides. II est fort evident que les cours de 
recherche documentaire nous sont d'un apport considerable a chaque etape de ce travail. 

II. La selection des ressources 

2.1 Recherche manuelle 

2.1.1 Les repertoires 

Nous avons implicitement privilegie les ressources papiers dans la salle de references de la 
bibliotheque de 1'enssib, car celles-ci recensent les banques de donnees de tous les serveurs. 
Nous avons commence par Papyrus : repertoire des bibliotheques mediatheques, 
archives et centre de documentation, 1999/3eme ed. augm. et mise a jour par N. 
Baghdadi et N. Suzuki qui recense 3882 organismes documentaires presentes selon un 
classement geographique. L'ouvrage comprend de nombreux index. Dans la partie de 
1'ouvrage intitulee repertoire des specialites, nous avons selectionne les themes suivants : 
Presse et actualites - cinema - audiovisuel - sciences de l'information. Cela nous a permis 
d'etablir une liste de bibliotheques specialisees dans notre domaine. 

Oriente-Express : repertoire de bibliotheque et de centres de documentation parisiens 
accessibles au public - 6eme ed. rev. et augm. Centre Georges Pompidou - Bibliotheque 
publique d'information, 1996 - nous a egalement fourni de bonnes adresses. 
C'est egalement le cas de : Le guide de la presse/dir. par DAG-NAUD. Paris : Alphom 
1994. 
Du repertoire de la presse et des publications periodiques fran^aises en plusieurs tomes et 
en plusieurs editions dont la premiere congue en 1958 par H. F. RAUX contient des 
references des annees 1956-1957 (que nous n'avons pas eu 1'occasion de consulter). 
La troisieme edition, para en 1964, toujours sous la direction de H. F. RAUX a Paris aux 
editions de la Documentation frangaise, contient la liste des revues et journaux dont un 
numero au moins a paru en France de 1960 a 1963. 
Et, la cinquieme edition, 1966-1971 sous la direction de Monique LAMBERT. 

Un autre repertoire tout autant precieux est le catalogue general des ouvrages paru 
du ler janvier 1946 au ler janvier 1956 a Paris : Cercle de la librairie, qui classe par themes 
et par auteurs tous les ouvrages parus au cours de ces annees. La collection s'est etendue par 
la suite, annee par annee. Nous avons ainsi pu consulter : La librairie frangaise : Les livres des 
annees suivantes, de 1957 a 1970. Ce repertoire contient des divisions et des subdivisions. 
Nous-nous sommes interesse a la division concernant les beaux arts et, a 1'interieur de cette 
division, la subdivision photographie (cinematographie television). 

2.1.2 Dictionnaires et encyclopedies 

Pour les informations immediates et generales sur le sujet, les dictionnaires et les 
encyclopedies ont ete nos premiers outils de travail. Nous pouvons citer quelques uns : 
• le Dicom : le dictionnaire de la communication : les pratiques professionnelles de la 
communication/ Marie-Helene WESTPHALEN.- Paris : Triangle Edition, 1992. 
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• Medlas. Le livre des livres/ TEKHNE mediametrie.-Paris : librairies TEKHNE, 1996. 
• Dictionnaire du cinema /sous Ia dir. de Jean PASSEK.- Paris : Iibrairie Larousse, 
1996. 
• Dictionnaire des medias / sous la dir. de Francis BALLE. - Paris : Larousse-Bordas, 
1998. 

2.1.3 Dossiers de presse et classeurs thematiques 

A la Bibliotheque Municipale de la Part-Dieu et a la Bibliotheque de Vlnstitut Lumiere, nous 
avons depouille des dossiers de presse des annees 1950-1970. Nous avons ainsi retenu de 
nombreux articles concernant surtout le cinema et la television, tres peu pour la presse, et 
presque rien pour la radio. 

2.1.4 La Iitterature grise 

A partir du catalogue de la bibliotheque de 1'ENSSIB, nous avons acces a une selection de 
memoire et travaux realises a 1'ecole. 
II s'agit de: 

DEA : Diplome d'etude approfondies 
DCB : Dipldme de conservateur de bibliotheques 
DPSSIB : Diplome professionnel superieur en sciences de Vinformation et des bibliotheques 
DESSID : Diplome superieure specialise en ingenierie documentaire. 
Theses de doctorat en sciences de 1'information et de la communication. 
Quelques uns de ces travaux d'etudiants nous ont permis d'avoir une idee globale du travail 
exige quant a la presentation du contenu d'une part et a 1'organisation de la bibliographie 
d'autre part. 

III. Quelle strategie d'interrogation ? 

Dans cette premiere etape de recherche manuelle, notre objectif etait surtout de mieux 
comprendre les mots cles de notre sujet : medias - presse - cinema - radio - television : 
France : 1950-1970. 
La salle de reference de la bibliotheque de l'ENSSIB a pallie a cette carence grace a 
Vutilisation des dictionnaires, encyclopedies et autres ouvrages qu'elle contient. 

Specialisee en bibliotheconomie, et sciences de 1'infomiation, cette bibliotheque est 
riche de 22000 ouvrages, rapports, congres, memoires, theses et de 331 titres de periodiques 
dont 274 abonnements en cours. II s'agissait donc pour nous de retrouver dans les repertoires 
precites, les references concernant nos descripteurs pouvant nous permettre de les repertorier 
de les localiser et de les depouiller afm de recenser les plus pertinents. 
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3.1 Les resultats 

Le premier tri a ce niveau nous a donne les resultats suivants : 
Les periodiques (titres) 

Descripteurs Nombre de 
references 

references 
retenues 

Pourcentage bruit 

Presse : 1950-
1970 

222 13 5,85% 209 

Presse 
audiovisuelle 

27 15 55,55 % 12 

Presse cinema 42 23 54,76% 19 

Les monographies 

Descripteurs Nombre de 
references 

References 
retenues 

Pourcentage Silence 

Cinema 31 15 48,38 % 13 
Cinema et 
Television 

4 2 50% 50 

Cinema Radio 
Television 

1 1 100% 53 

Television 13 5 38,46 % 41 
Radio television 5 4 80% 49 
Total 54 27 50% 206 

3.2 Depouillement des dossiers de presse 

Cette etape n'est qu'une suite logique a la precedente. C'est a dire que les references 
retenues nous ont permis d'axer notre recherche vers les journaux et periodiques a large 
diffusion. 
Nous avons effectue ce travail a deux endroits differents : a la Part-Dieu en ce qui concerne la 
presse generale et audiovisuelle et a l'institut lumiere pour le cinema. 

La bibliotheque Municipale de la Part-Dieu est a la tete d'un reseau de 15 
etablissements «le pole Part-Dieu» regroupe les services du public repartis en cinq 
departements thematiques et trois departements transversaux. 

Les departements constituent les entites partiellement autonomes autour d'un domaine 
de la connaissance. 
Nous avons surtout travaille au 2eme niveau dans la salle du departement « societe ». Cette 
salle contient 17300 documents, livres, cassettes, video, CD-rom, disquettes a emporter ou a 
consulter sur place concernant les domaines de 1'actualite. Plus de 400 titres de periodiques 
dont les numeros recents sont accessibles directement en salle et les numeros anciens 
conserves dans le silo. Nous avons donc depouille 4 documents-Presse renfermant de 
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nombreux articles de presse des annees 1950-1970 en France. Malheureusement nous n'avons 
obtenu que peu de references pertinentes pour notre sujet. 

Descripteurs Nombre de 
references 

References 
retenues 

Pourcentage Bruit 

Humanite (l) 200 3 1,5% 197 
Express 23 2 8,69% 21 
Paris Match 143 3 2,09% 140 
Le monde 6 3 50% 3 

Pour ce qui est de la presse specialisee, notre investigation a la Part-Dieu nous a 
permis de consulter le document suivant: 
Histoire generale de la radio et de Ia television en France : 1944-1974/Christian 
Brochard. Une recherche manuelle sur 1'index matiere avec comme mots cles : Presse 
audiovisuelle. Des 12 references indexees, 3 sont finalement retenues. 

La deuxieme etape du depouillement s'est effectuee a 1'institut lumiere. Installe depuis 
1982 au coeur de Monplaisir, quartier historique de Lyon ou les freres Lumiere ont invente la 
cinematographie. Son centre de documentation Raymond CHIRAT comporte des archives 
"Non film" de 1'institut lumiere (livres, dossiers thematiques, revues, photographies, 
affiches, scenarios) un outil de haut niveau ouvert aux nouvelles technologies (Internet, bases 
de donnees) ce centre travaille en reseaux avec ses homologues. 
Ici, les articles, coupures de presse par annee de parution et autres sont rangees dans des 
classeurs. Nous y avons trie les articles qui nous paraissaient interessants et apres un second 
tri, voici le resultat obtenus. 

Descripteurs Nombre de 
references 

References 
retenues 

Pourcentage de 
precision 

Silence (en %) 

cinema : France, 
1950-70 
television : 1950-
70 

67 16 23,88 % 76,11 % 

IV. Recherche automatisee 

Nous avons distingue deux parties dans cette recherche automatisee. D'une part, 
1'interrogation de bases de donnees et CD-Rom des bibliotheques universitaires et des grandes 
bibliotheques nationales et d'autre part, l'interrogation sur internet. 

4.1 Identification des banques de donnees et des CD-Rom interroges. 

4.1.1 Les banques de donnees informatisees 

12 



Nous avons consulte aussi bien le catalogue de 1'ENSSIB que ceux des bibliotheque 
de la Part-Dieu, 1'universite Lyon 2 - Nanterre-Paris X- Pan-catalogue et autres... 

- bibliotheque de Venssib 
Nous avons considere le catalogue de 1'enssib comme notre base, et c'est a partir d'elle que 
nous avons pu naviguer sur les autres catalogues. Nous avons recense un nombre moyen de 
monographies relatives a notre sujet et quelques articles retrouves dans la Nouvelle revue 
fran^aise et les Cahiers du cinema. 
Nous avons consacre environ 1 heure 

- Pan-catalogue 
Base des ouvrages des bibliotheques universitaires frangaises depuis le 29 septembre 1997, il 
est mis a jour par rapport a toutes ses bases sources qui sont : OCLC, SIBIL, BN-Opale. II 
couvre la totalite des ouvrages des bibliotheques universitaires frangaises. C'est un outil dense 
qui a aide a enrichir notre bibliographie. Le taux de references pertinentes par rapport a cette 
base est moyen. 
estimation de temps : environ 1 heure 

- Bibliotheque municipale de la Part-Dieu 
Nous avons accede a son catalogue indirectement en passant par 1'enssib, et parfois sur place 
lorsque nous devions retrouver la cote d'un document a rechercher dans le silo. Nous avons 
obtenu ici des references riches pour notre travail. 
estimation de temps : 3 heures 

- Bibliotheque nationale de France 
Nous avons consulte ce catalogue indirectement a partir du catalogue de 1'enssib, et 
directement a la BNF. Le catalogue des imprimes en libre acces nous a donne beaucoup plus 
de satisfaction que 1'interrogation de BN Opale. 
Nous avons ete satisfait des resultats obtenus 
estimation du temps : 2 heures 

- Bibliotheque Nanterre Paris X 
Le service commun de la documentation de Paris X Nanterre associe une bibliotheque 
universitaire multidisciplinaire et 12 bibliotheques d'universite iran?aises. 
Collections riche de 400 000 ouvrages plus de 3 000 titres de periodiques et 7 800 theses mis 
a la disposition des lecteurs (en libre acces pour 71 % du fonds) 25 titres de Cederoms, une 
Sonotheque et une Videotheque. 
La consultation de cette base ne nous a rien apporte de particulier, nous n'y avons realise que 
des doublons. 
estimation de temps : 20 minutes 

- Bibliothequepublique d'information 
Nous avons egalement navigue sur le site de la BPI centre Pompidou de Paris, mais nous 
n'avons eu droit qu'a des directives qui pouvaient nous aider a retrouver des references. 
Ainsi, nous avons obtenu un nombre impressionnant d'adresses sur le WEB dans le domaine 
de la presse et de 1'audiovisuel. 
estimation de temps : 15 minutes 
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- Bibliotheque de 1'UNESCO 
Nous avons pu sur place a Paris acceder au catalogue sur le WEB de la bibliotheque de 
1'UNESCO 
estimation de temps : 15 minutes 

- Le catalogue de Vinstitut lumiere "en ligne" ne peut etre consulte que sur place. II possede 
1680 monographies et 551 periodiques specialement des revues de cinema et quelques revues 
de television. 
Plusieurs ouvrages et periodiques trouves ici se retrouvent egalement a la bibliotheque 
nationale, a la bibliotheque de Lyon (Part-Dieu) et a la bibliotheque de 1'enssib. 
-estimation de temps : 15 minutes 

4.1.2 Banques de donnees sur CD-Rom 

Nous avons interroge les CDRom suivants : Electre, Francis et Myriade, les deux premiers ne 
nous ont pas donne de resultats dans notre domaine. Nous-nous sommes surtout servis de 
Myriade, pour la localisation des revues et des periodiques. 

- Myriade 

Catalogue collectif national des publications en series produit par le Centre National du CCN 
et CHADWYCK.Healey France, il permet la localisation de 280 000 titres de periodiques 
dans 3000 bibliotheques et centres de documentations fran^ais. 
Une description precise de chaque periodique y est donnee ainsi que toutes informations 
afferentes aux etablissements documentaires concernes. 
Ce CDRom a constitue une source importante pour notre bibliographie. 
estimation de temps : 2 heures 

4.1.3 Les termes utilises et strategies de l'interrogation 

Nous avons utilises les memes descripteurs que lors de la recherche manuelle : presse-
cinema; radio; television :;France : 1950-1970, et les deux types de recherche en 
procedant quelquefois pour la recherche simple par mots du titre et du sujet ou par la 
recherche combinee, en associant plusieurs criteres. 

Nous avons constate que nous pouvions utiliser les reponses pour approfondir une 
recherche grace aux liens hypertextes qui permettent d'evoluer a 1'interieur du catalogue. 
Ainsi, a partir d'une liste de reponses, le lecteur peut afficher les notices detaillees des auteurs 
pour reperer les homonymes et voir ensuite les notices des documents qui sont associes a ces 
auteurs. 
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4.1.4 Les resultats 

Total des references obtenues (Monographie) 

BNF 52 
ENSSIB 25 
Institut Lumiere 58 
Pan-catalogue 36 
Part-Dieu (B.M.) 93 
UNESCO 37 
Total 301 

Detail des resultats par mots cles 

Descripteurs Nombre de 
references 

references 
retenues 

Taux de precision 
(pertinence) 

Taux de silence 
(en %) 

medias France 37 14 38% 62,16% 
presse France 44 16 36,5% 63,63 % 
cinema France 112 58 52% 50% 
radio France 26 8 31 % 69,23 % 
television France 35 14 40% 60% 
radio presse cinema 
television 1950-
1970 France 

47 13 28% 27,65 % 

NB. le "et" est ici implicite 

Les articles de periodiques 

Total de references obtenues 86 
Total de references retenues 41 
Taux de pertinence 48% 
Taux de bruit 52,32 % 
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4.1.5 Interrogation sur le serveur DIALOG (le 26 - 01 - 00) 

L/interrogation sur le serveur DIALOG a ete faite a partir d'un choix de base de 
donnees. Compte tenu de notre sujet relativement eloigne dans le temps par rapport a 
1'existence recente de certaines bases, il n'a pas ete facile de choisir les bases reellement 
adaptees au sujet. Nous avons a cet effet consulte Madame Elisabeth NOEL. Nous avons 
fmalement opte pour les bases suivantes : 

PASCAL 144 
ARTS and HUMANITIES 439 
PUBLIC OPINION 468 
SOCIOLOGICAL ABSTRACTS 37 

Nous avons fait la recherche en utilisant une seule base a la fois. 

4.1.6 Description des etapes d'interrogations * * 

File 144 : PASCAL 1973-2000/DEC 
© 2000 INIST/CNRS 
Set Items description 

? s mass media and France 
51 83 mass media and France 

? s S1 and radio 
52 1 sl and radio 

? s S1 andpress 
53 14 S1 and press 

? S S1 and television 
54 15 S1 and television 

? S S1 and movies 
55 1 S1 and movies 

? S S2 or S3 or S4 or S5 
56 30 S2 or S3 or S4 or S5 

? S med? 
File 144 processing for med ? stopped at MEDIGEN 
57 910023 MED ? 

? S media ? 
58 298615 media ? 

File 439 : ARTS and HUMANITIES Search ® 
1980-2000/Jan. W3 
(e) 2000. INIST for SCI Info 
Set Items Descriptions 

? S mass media and France 
S1 0 mass media and France 
File 468 : Public Opinion 1940-2000/Jan. WZ 
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© 2000 Roper C + R for pub opinion Res. 
Set Items Description 

? mass media and France 
and S1 0 mass media France 
File 37 : SOCIOLOGICAL Abstract. 1963-1999/Nov 
© 1999 Sociological Abstracts INC 

Set Items description 

? S mass media and France 
51 41 mass media and France 

? S S1 and 1950 : 1970 
52 0 S1 and 1950 :1970 

? S S1 and radio 
53 12 S1 and radio 

? S S1 and press 
54 10 S1 and press 

? S S1 and television 
55 12 S1 and television 

? S S1 and movies 
56 0 S1 and movies 

? S S3 or S4 or S5 or 06 
57 0 S3 or S4 or S5 or 06 

? S S3 and S4 or S5 or S6 
57 0 S3 or S4 or S5 or 06 

?SS3 and S4 and S5 and S6 
58 0 S3 and S4 and S5 and S6 

S/2. 
? S3/7/1-2 

En consultant les references obtenues, nous avons constate qu'aucun de ces articles ne 
traite reellement notre sujet. Certes il r est question dans ces articles de la presse, des medias 
ou de cinema, mais a une epoque tres recente. Les termes "France" "radio" "television" ... 
y apparaissent et sont mis dans les guillemets. 
Notons que toutes les references obtenues lors des interrogations sur DIALOG ne portent 
pas sur le sujet. 

Total des references obtenues 30 

Total des references retenues 0 
Bruit 100% 

estimation de temps : 20 minutes 

4.1.7 Internet 
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Internet appele aussi « autoroute de 1'information » devient de plus en plus un facteur 
principal dans le recherche documentaire. L'ENSSIB nous offre la possibilite d'acceder a 
plusieurs sites a partir de son site WEB. Quelques sites visites : 
• http : //www.bifi.fr Bibliotheque du film. 

Nous n'avons pas pu acceder directement au catalogue de la bifi. II faut y entrer soit 
par le titre d'un film, d'un realisateur, d'un acteur, soit par le titre d'un livre sur le cinema. 
C'est un site tres specialise. II ne nous a pas ete tres utile. 
Estimation de temps : 10 minutes 

• http://www.lacinquieme.fr/echo/50_60htm.( LA CINQUIEME) 
Dictionnaire historique de la radio et de la television en France, nous avons pu y lire 
seulement toute 1'histoire de la radio et de la television en France de 1950 a 1970. 
Les autres sites universitaires de Strasbourg, Toulouse, Lyon 2, ne nous ont rien apporte de 
nouveau. 
Nous avons cependant obtenu 3 references supplementaires pertinentes en consultant les sites 
suivants ; le reste n'etait que des doublons. 

• http://www.sibil.cnusc.fr:8020/ (RSF Reseau SIBIL France) 
• http : //www.bibl.ulaval.ca/doelec/cidedoce.html 

Les moteurs et repertoires de recherche 

Nous avons utilise les moteurs 
• http : // www.altavista..com 
•http : // www.debriefing.com 
•http : // www.hotbot.com 
•http : //www.yahoo.com 

Nous avons effectue notre requete en minuscule (elle peut egalement se faire en 
majuscule), avec les operateurs booleens : « and » or « near ». Nous avons utilise aussi les 
guillemets et parfois les signes (+ +). 
Nous avons obtenu avec le ler site, 30 reponses sans reel interet avec le sujet et le 2eme site 
nous a donne 4 pages WEB sur lesquelles nous avons pu extraire une reference pertinente. 

Nous avons navigue sur les repertoires thematiques tels que : 
• http : //www.nomade.fr 
• http : //www.yahoo.fr 
• http : //www.voila.com 

La recherche s'est faite par le choix d'une rubrique puis une sous rubrique , ensuite 
une structure arborescente. Dans tous ces sites, nous n'avons obtenu que du bruit, les 
references y etant tres actuelles et par la non pertinentes pour nous. 
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Total des references obtenues 30 
Total des references retenues 3 
Total ayant constitue le bruit 27 

V. Les limites de ce rapport bibliographique 

Notre rapport de recherche bibliographique s'est contente de decrire les differents 
aspects ayant marque les medias a un moment donne de leur histoire. Nous - nous sommes 
delimites sur la periode allant de 1950 a 1970 en France. Nous avons donc conscience de 
n'avoir pu aborder qu'une infime partie de la question des medias. 

VI. estimation du temps et des couts consacres a 1'interrogation 
des differentes bases de donnees. 

Temps : la notion de temps n'est pas la meme pour toute les bases de donnees. Dans certaines 
nous avons pris beaucoup de temps, dans d'autres un peu moins de temps. Nous avons 
commence nos recherches au mois de decembre si nous estimons avoir consacre environ 2 
heures par jour a notre recherche, le temps global peut etre estime a environ 100 heures au 
total. 

Cout: Nous avons depense 500 F pour les photocopies, 45 F pour travailler a la bibliotheque 
de 1'Institut Lumiere, 60 F pour la Bibliotheque Nationale de France et 38.78 dollars pour 
1'interrogation de DIALOG 
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DEUXIEME PARTIE 

Synthese 
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I. Introduction 

Les medias peuvent etre definis comme «des supports d'information et des moyens 
de communication..» 
Nous-nous sommes particulierement interesses a ceux des annees cinquante soixante-dix :la 
presse, le cinema, la radio et la television. 
Comme il se dit, les moyens d'information sont le reflet de 1'organisation politique et sociale 
d'un pays, et leur contenu l'echo de leur culture nationale, la France des annees cinquante 
soixante dix n'echappe pas a cette vision des choses. 

Nous decrirons dans un premier temps, l'etat des media en France pendant la periode 
suscitee, suivie d'une analyse sur 1'evolution de chacun des moyens d'information et nous 
terminerons en nous interrogeant sur la nature de leurs interactions. Ref. (1) 

I I .  Les medias en France de 19501970 

2.1 L'etat des medias 

La guerre est terminee depuis quelque temps deja, mais les blessures profondes qu'elle 
a laissees sont encore ressenties au travers des medias, surtout dans le domaine de la presse 
ecrite. Quant a 1'audiovisuel, la creation de la radiodiffusion television franpaise en 1949 sera 
regie par un certain nombre de principes parmi lesquels celui de 1'egalite des usagers. 

C'est ce principe qui dicte a la R.T.F. en 1953 son plan de developpement quinquennal 
au terme duquel 1'ensemble du territoire national devra etre couvert par des relais hertziens. 
Entre 1956 et 1958, alors que le cinema et la radio connaissent une certaine stabilite, la 
television reste un spectacle, une attraction, une curiosite. 

A la fin de 1959, les programmes de la television seront en effet accessibles a pres de 
95% de la population. Cette situation cree ce que les anglo-saxons ont appele "mass media" 
considere en France comme "communication de masse" qui designe pendant les annees 60-
68 les effets nombreux et equivoques de la concurrence entre les grands medias. Et comme le 
constate Francis BALLE : « la presse, le cinema, la radio et la television font des incursions 
dans Vactualite chacun a sa maniere et a des proportions variables, mais jamais les grands 
medias n'avaient ete a ce point concurrents pour elargir le cercle de leurs audiences; jamais ils 
ne s'etaient a ce point ressembles subissant les lois avec les memes sujets [..] dans 1 'espoir de 
vaincre mieux que les rivaux les abstentions ou les inconstances du public. » 

Ainsi un meme produit est massivement mis a disposition sur 1'ensemble du territoire, 
et il appartient ensuite au consommateur de faire son choix. En somme, qu'il s'agisse de la 
presse, cinema, radio ou television, tous ont connus des crises plus ou moins importantes dues 
a differents maux, et, s'ils s'en sont sortis, est ce avec 1'aide de 1'Etat qui oriente le systeme 
mediatique frangais ? Ref. (2,17) 
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2.2 - Medias et pouvoir 

En France, pays a tradition etatique, Vintervention de l'Etat en matiere d'information 
existe depuis longtemps. Dans le domaine de la presse, elle intervient par une serie de 
mesures c'est ce qu'affirme JEANNENEY Jean-Noel1 dans : Une histoire des medias : 
«1'Etat intervient consentant des facilites postales et des impositions limitees [..] celles 
frangaises [..] sont proportionnelles au tirage des journaux et meme favorisent les feuilles les 
plus prosperes par la non imposition de fait des benefices». 

Son appui est egalement remarquable dans le fonctionnement de toute la filiere 
cinematographique tant sur le plan reglementaire que financier. 

A partir de 1958, le General de GAULLE qui connait parfaitement la radio, decouvre 
la television et comprend Vusage qu'il peut en faire. 
La R.T.F n'echappe donc pas au controle de 1'Etat qui y voit un formidable instrument de 
communication politique avec le pays. Les journaux patronnes par les partis politiques servent 
de tribunes pour mettre en place les nouvelles structures politique du pays. 
On assiste alors a une abondance des titres et a 1'importance des tirages qui expliquent la 
curiosite des lecteurs, heureux de disposer enfin d'une presse libre. 

La presse politique encore appelee quotidien d'opinion connait un reel succes vers 
1'annee 1953. 
Les titres symboles disparaissent peu a peu : "Ce soir", "Franc tireur", "Liberation", le 
"Populaire" etc. 

En 1970, "Combat" n'est plus qu'une ombre et le seul quotidien de parti a diffusion 
nationale reste celui du parti communiste frangais "L'humanite". 

Cette epoque est enfm marquee par le mouvement des etudiants qui bouleverse 
totalement la societe. Le pouvoir ne dispose plus de ses relais habituels, car la television est 
en greve. Le monde du travail se rallie a la contestation etudiante deja soutenue dans le milieu 
culturel (le festival de Cannes s'est saborde) et comme le constate un critique : «Personne 
n'avait vu venir Vexplosion de mai 68 en France mais chacun en donnait, apres coup, une 
explication [..] fausse revolution politique, vrai psychodrame social, pulsion liberatrice et 
ludique, renouvellement culturel [..] cf. : www.media68.com/. Ref. (35, 29,42, 63, 169) 

2.3 - Medias et public 

Si on considere la periode, le poids de la presse dans son ensemble est nettement 
superieur en valeur (a celui de la radio et de la television). Avec les evenements de mai 1968 
qui ont apporte de nombreux lecteurs, LEPAPE Pierre fait le constat suivant: "selon le sexe 
(les femmes lisent moins le journal que les hommes) 1'age (les jeunes les lisent beaucoup 
moins que les 35-49 ans) et Vhabitat (les ruraux les lisent plus que les urbains)» 

Alors que le public se desinteresse de plus en plus d'une presse fortement politisee, les 
quotidiens de qualite ont tendance a progresser, bien que les journaux d'information generales 
regressent ou restent stationnaires. Par contre les magazines obtiennent un taux de lecture 
beaucoup plus eleve. 

1 Jeanneney Jean-Noel - une histoire des medias, P. 205 
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La radio a un taux d'ecoute tres eleve de quelque 80%. Pour la television, on estime 
qu'en 1953, 10% du territoire national seulement re<?oivent la television et en 1957 50%. Les 
categories sociaux professionnelles aisees ont certes ete les premieres a acheter des postes 
recepteurs au debut des annees cinquante. Mais immediatement apres, la demande est venue 
des milieux ouvriers et ruraux et d'emblee la television construit ses programmes pour un 
public populaire et national. 

II n'est pas facile d'evaluer avec precision le public du cinema, mais le chiffre 
generalement avance de 13 Milliard de billets vendus par annee dans le monde peut servir a 
fixer un ordre de grandeur correspondant au probleme de base. 
Geographiquement, economiquement, sociologiquement, les statistiques disponibles par 
nationalites revelent de grands ecarts. 
La frequentation annuelle par habitant est de 9,9 en France, 21,5 au Royaume Uni et 14,7 aux 

USA en 1956. 

D'autres statistiques portant sur le rapport de frequentation entre les villes et les 
campagnes a 1'interieur d'un meme pays permettent de faire d'autres appreciations. 

A cet effet, la frequentation moyenne par habitant pour la France en 1957 donne ces 
resultats: 

Seine 25,04 
Nord 5,27 
Bouche du Rhone 4,97 
Seine et Oise 2,94 
Pas de Calais 2,79 
Alpes Maritimes 2,71 
Moselle 2,62 
Seine Maritimes 2,41 
Gironde 2,20 
Ariege 0,16 
Gers 0,16 
Ardeche 0,16 
Haute Loire 0,13 
Lot 0,12 
Basses Alpes 0,11 
Cantal 0,10 
Creuse 0,07 
Lozere 0,03 

L'ecart est donc considerable entre 1'indice de la frequentation urbaine et celui de la 
frequentation rurale en France. Ce sont les causes geographiques et non sociologiques qui 
empechent la frequentation rurale de rejoindre la frequentation urbaine. 
En gros, le cinema repond a un besoin d'evasion susceptible de prendre plusieurs formes qui 
sont: la distraction, la liberation, la vie imaginaire. 

Elle a en outre une fonction culturelle et s'adresse dans ce cas a deux categories de 
classes : une premiere raffinee et une seconde populaire. Son objectif etant surtout 
commercial, il s'efforce de satisfaire le gout du grand public. 
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Mais le cinema influence aussi son public et, c'est dire 1'enjeu des responsabilites 
sociales et morales qu'il doit assumer, vu 1'importance d'un public de plus en plus jeune et 
vulnerable. Le langage du cinema versatile, est capable de tout exprimer : le meilleur et le 
pire. Pas tant qu'il faille lui imputer la crise que traverse la moralite publique mais qu'il serait 
tout de meme normal de lui reconnaitre une responsabilite certaine dans 1'indecence d'une 
partie de la jeunesse fran^aise. De meme, le radio, le cinema, la television habitue le public a 
une certaine passivite et comme le note Gabriel MATZNEFF «il n'y a enrichissement 
culturel, approfondissement spirituel que la ou il y a effort personnel ». La television ne laisse 
le choix qu'entre deux chaines; la radio propose une vingtaine de programmes, le cinema 
quelques dizaines de films. Ref. (31, 200, 139) 

III. La question des medias en France : 1950 -1970 

3.1 La presse : evolution 

Seul moyen d'information collectif pendant pres de trois siecles a accueillir, traiter et 
diffuser les informations, on peut facilement comprendre son desarroi lorsque pointe a 
1'horizon de redoutables concurrents tels que la radio et la television. 
En effet, entre 1950 et 1970, la presse frantpaise est deja tres abondante et diversifiee et, pour 
la qualifier, on fait appel generalement a des notions empruntees soit au temps ou a la 
geographie, soit au destinataire ou au sujet traite. 

On parle ainsi de la presse quotidienne, de la presse periodique (hebdomadaire, 
mensuel) on y ajoute 1'adjectif national regional ou local, quand ce n'est pas l'enonce du titre 
qui stipule lui-meme 1'espace geographique concerne : sud-ouest, Paris Noimandie... 

Et, en ce qui concerne la presse magazine, pour la specifier, on fait appel soit a la cible 
«la presse feminine» soit au sujet traite. 

A cote de cette presse dite grand public parce que s'adressant a tout un chacun et 
connue de tous, existe une presse specifique ou specialisee dans laquelle nous pourrons 
classer la presse audiovisuelle. 
Au moment ou la television commence a s'implanter, les auditeurs de la radio ont a leur 
disposition "Radio 50" organe officiel de la R.T.F. et deux autres hebdomadaires qui 
s'enrichiront d'autres revues plus tard, Radio cinema television, hebdomadaire catholique des 
auditeurs et des spectateurs : RCT creee en 1950 devient en 1961 Telerama. 

II faudra attendre 1'annee 1955 pour voir 1'apparition et 1'evolution de la presse de la 
television. 
Alors que les auditeurs de la radio augmentent regulierement, le tirage de la presse 
radiophonique a plutot tendance a baisser contrairement a la presse de la television qui ne 
cesse de progresser toutes ces annees et qui au debut des annees 1970 se porte tres bien 
particulierement Tele 7 jours et Tele poche. 

La presse du cinema est particulierement "vivante" pendant cette periode. Alors que 
quelque uns d'entre eux existent encore aujourd'hui tels que cahiers du cinema, Positif etc. 
d'autres par contre ont connu une existence ephemere a Vexemple de Cine club : mensuel de 
documentation et de culture cinematographique (1947-1954 sous la responsabilite de Painleve 
Jean, Sadoul Georges. « Cette revue donnait Voccasion a un nombre impressionnant de 
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grandes signatures de s'exprimer tels que J.G Auriol, A. Bazin, P LEPROHON, J. MIETRY, 
G. Sadoul etc. 

Elle defendait avec beaucoup de passion, le realisme, le documentaire anglais, le 
neorealisme Italien, les longs dossiers sur les realisateurs tels que Renoir, Chaplin, Vigo etc. 
completes par de tres serieux bio-filmographies » Ref. (1,13,19, 30,21, 36) 

3.2 - Les difficultes de la presse 

La presse ecrite ne represente plus le principal moyen d'information : la concurrence de 
1'audiovisuel est importante a deux points de vue : tout d'abord les lecteurs changent leurs 
habitudes avec la radio et la television la presse est dorenavant battue sur le terrain de 
l'information immediate et doit susciter chez le lecteur un autre interet que celui pour les 
nouvelles. 
Un autre probleme crucial de 1'epoque qui ne joue pas en faveur de la presse, le probleme de 
la censure. 
En effet, «la censure appliquee depuis le 1 aout 1914 fiit de plus en plus severe en France, 
souvent critiquee, elle restera tout de meme en vigueur». La perennite de cet etat de chose, 
semble a n'en pas douter, la suprematie de l'Etat sur le systeme mediatique. 
Entre 1947 et 1962, 1'Humanite aura ete saisie ou censuree vingt sept fois : «parce qu'il est 
un journal de prise de parti et de combat, son existence est regulierement en peril.» Ref. 
(22,33, 35, 37, 38) 

3.3 - Le cinema : evolution 

Au debut des annees cinquante, le cinema n'est plus un art nouveau, mais une 
industrie en bonne sante qui sera cependant perturbee de crises profondes. Trois divisions sont 
sensibles. 

1950-1958 

Le cinema frangais conserve pendant cette periode une certaine continuite. 
L'exploitation connalt son age d'or tant dans le domaine de la production que de la 
frequentation cinematographique. Le cinema est un spectacle populaire, il a sa presse et ses 
clubs. Les films americains ne posent pas encore de problemes. Les anciens cineastes, revenus 
d'exil, et qui n'ont connu ni la guerre, ni 1'occupation, ni la liberation, choisissent 
d'approfondir leur esthetique personnelle. Si certains le font avec brio, d'autres par contre 
connaissent quelques signes d'epuisement. 

Les annees cinquante marquent donc la continuation des options esthetiques des 
annees (30-40), et la rupture de 1958 se presente comme une evidence car tout est vieux dans 
les armees cinquante, et les jeunes veulent acceder aux postes cles de decisions et de creation. 

1958-1968 

L'annee 1958 amorce un declin de plus en plus rapide dont le debut est contemporain a la 
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nouvelle vague et s'acheve avec la cassure de 1968. La formule "nouvelle vague" est de 
Frangoise GIROUD (Express du 3 octobre 1953) qui lui sert de qualifier les jeunes des annees 
cinquante dans leur ensemble . 

C'est en 1959 que Pierre Billard reprend avec d'autres chroniqueurs le terme pour 
designer les cineastes issus des "Cahiers du cinema" realisant alors leurs premiers long 
metrages. A partir de ce moment la rivalite est nette entre les anciens et les nouveaux. Ainsi, 
alors que les anciens de la "vieille vague" se retirent, "la nouvelle vague" occupe sans 
partage le devant de la scene, et, comme le remarque Bernard EISENSCHITZ, « la nouvelle 
vague aura represente non seulement un concept artistique "la rupture avec une academie 
generale de la profession" et economique (le petit budget, 1'ouverture de la profession, mais 
aussi un concept ideologique : le cineaste cherche plus a s'exprimer qu'a atteindre un grand 
public. » 

Elle marque cependant une intrusion importante du reel dans le cinema frangais dont toute 
l'histoire est d'ailleurs celle de 1'impossible quete de realisme. Ref. (44, 66, 71, 155) 

1968-1970 

Ces annees nous replongent dans les evenements de mai 68 pour mieux en analyser les 
consequences sur un cinema d'auteur qui se veut libere des contraintes. C'est a cette epoque 
que se developpe le cinema politique exotique et pornographique. 

3.4 - La crise du cinema frangais 

Plusieurs articles de revues du cinema consultes se sont penches sur les difficultes du 
cinema comme en temoignent les reformes et mesures nouvelles presentees par la federation 
nationale du spectacle pour 1'elaboration d'une veritable politique frangaise de l'art et de 
1'industrie cinematographique en janvier 1955 regroupes en sept chapitres : 

1- reforme fiscale 
2 - soutien de financement de la production 
3 - modernisation des moyens techniques 
4 - liberte d'expression : suppression totale de la censure 
5 - soutien de la distribution des films frangais sur le marche etranger 
6 - expansion du film frangais a 1'etranger 
7 - creation d'un ministere des arts et lettres 

Par la suite, la peur de la television, 1'opposition entre "vieille vague" et "nouvelle 
vague", baisse de production, sont autant de problemes qu'il a fallu gerer. 
Le cinema frangais n'a pas echappe a la greve de mai 68. Emboitant le pas aux etudiants, les 
cineastes boycottent le festival de Cannes et decident a faire dorenavant tous seuls la fete a 
leur cinema. 
Les etats generaux qui suivaient ont sans doute apaise quelques tensions. Le moins que l'on 
puisse dire, c'est qu'a la fin des annees 70, le fosse se creuse davantage dans le cinema entre 
art et industrie, cinema et television, auteurs et collaborateurs publics et createurs. Qu'en est-il 
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de la radio ? Ref. (107, 129) 

3.5 - La radio 

La France, avant 1950, possede deja des radios privees et des radios publiques. Les 
ordonnances des 23 octobre, 30 decembre 1944 et 23 mars 1945 confirment la suppression 
des stations privees et instaurent le monopole de la radiodiffusion frangaise, devenue Radio 
Television Frangaise en 1949 avec a sa tete un directeur general nomme par le gouvernement. 
Le parc des recepteurs de radio de 6,8 Millions en 1950 s'accelere avec la generalisation des 
postes en transistors a 10,7 Millions en 1958. Les programmes des chaines nationales ne 
laissent qu'une portion congrue aux stations regionales. 

En ce qui concerne son contenu, il y a beaucoup de neuf dans les categories 
populaires. Cette radio doit toucher un large public. C'est 1'epoque du "grenier de 
Montmartre", 1'emission des chansonniers a laquelle succedera "la boite a sel" etc. 
II se manifeste une grande vitalite dans 1'invention radiophonique, dans la mise en scene 
theatrale, dans le cocasse. C'est aussi le moment de grandes interviews litteraires qui font date 
: (Jean AMROUCHE avec Paul LEAUTARD - Paul Claudel et Andre Gide avec Robert 
Maillet..). 

Avec les annees 60 la notoriete de la radio s'accelere comme 1'atteste cette allocution 
prononcee le 14 decembre 1963 par le General de GAULLE lors de 1'inauguration de la 
maison de la radio «Apres la parole [..] 1'imprimerie, la photo, le cinema, voici qu'a son tour 
laradio s'est saisie du contact direct avec les intelligences, les sensibilites, les volontes. 
Par tout ce qu'elle projette de vivant et d'emouvant, elle est le moyen d'information adapte 
par excellence a notre epoque mecanisee, agglomeree et precipitee» 

Avec 1'avenement de la television, beaucoup avaient pense que les prestiges de 
1'image allaient balayer ceux de la radio. S'il est vrai que la radio a souffert de la concurrence 
de la television il est tout aussi vrai que dans la circulation de l'information la radio conserve 
un role, une utilite, et de nombreux atouts specifiques. Ref. (1, 5, 8) 

3.6 - Difficultes de la radio 

"La tribune de Paris", emission de debats confrontant des journalistes de differentes 
tendances est a 1'epoque 1'une des rares fenetre ouvertes sur une vrai liberte d'information et 
elle rencontre d'ailleurs beaucoup de traverses frequemment suspendue, deprogrammee, 
repoussee. 

Comme la presse, la radio connalt aussi les problemes de censure comme en 
temoignent les diverses interdictions a 1'exemple de "la boite a sel" une emission animee par 
les chansonniers, vite ressentie comme impertinente et supprimee par le General de GAULLE 
au debut des annees 1960. 

Un autre probleme est celui des radios dites «peripheriques» qui sont apparues sur 
les grandes ondes en marge du monopole national. Radio Luxembourg a repris une majorite 
des auditeurs des stations d'avant guerre : Radio Monte Carlo la «petite soeur» du sud 
creee sous le regime de Vichy : Europe 1 a partir de janvier 1955 , revolutionne la conception 
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de la radio en France (elle emettait depuis Sarre, alors independante). Viendront s'ajouter par 
la suite a celle-ci Radio Andorre et Sud Radio. Le public de ces radios est essentiellement 
frangais ou francophone et l'Etat frangais a pris des participations souvent assez significatives 
dans leur capital. 

Les annees 60 ont vu emerger la question du regionalisme et en France 1'Etat a elargi 
les competences des collectivites locales. Cette dimension locale allait servir d'argument a la 
plupart des "aventuriers" des radios pirates qui virent dans la FM une bande de frequence 
quasiment inutilisee jusque la par les monopoles nationaux. Emettant forcement localement, 
ils eviterent d'attaquer de front les radios publiques. 

Depassant le cadre regional et meme national, la radio se revele comme une puissance 
mondiale et ce d'autant plus que sa force de penetration est egale a son universalite. On sait 
quel usage a ete fait de ce pouvoir de la radio pendant la guerre mondiale. Quoi qu'il en soit, 
la radio rend sensible aux hommes leur unite specifique et planetaire. Ref. (167, 168) 

3.7 - La television 

Si la television anive en France un peu plus tard qu'aux Etats-Unis par exemple, il 
faut reconnaitre que non seulement les premieres experiences des annees trente ont ete 
ralenties par la deuxieme guerre mondiale, «mais la television a fonctionne en 1943 et 1944 
a Paris sous l'occupation allemande dans des conditions pittoresques. L'idee etait de distraire 
les blesses allemands hospitalises dans la region parisienne». 

On installa 300 televiseurs dans les hdpitaux et on requisitionna un immeuble de la rue 
COGNACQ-Jay qui appartenait a la caisse de retraite des Combattants. La television 
frangaise y est restee toute la periode qui concerne notre recherche. Bien evidemment, 1'annee 
cinquante marque le debut de la television comme "media de masse" en France. 

Cependant, elle est encore une nouveaute et un emerveillement. "Les 819 lignes", 
systeme techniquement excellent, choisit par les responsables de la television est couteux. On 
est habitue au cinema qui a deja cinquante ans, mais on est stupefait par cette petite image qui 
bouge a la place d'honneur dans le salon : on s'etonne presque plus du fonctionnement du 
poste que du spectacle qui s'y deroule. C'est un objet fascinant. 

On peut dire que 1'histoire de la television en France commence le 2 juin 1953. 
Ce jour la, chez le voisin qui a la television ou devant les vitrines des grands magasins, on va 
regarder un spectacle gigantesque et rare : le couronnement de la reine d'Angleterre. On 
decouvre du meme coup le genie propre de la television. Combinant la lumiere, le son, et le 
mouvement, associant les possibilites de la radio et celles du cinema, la television introduit a 
domicile un spectacle complet. Au charme de la voix, elle ajoute la reduction de l'image 
mobile et ce mystere qui vient des distances franchies par les emissions. Le spectateur n'a 
plus a se deplacer, le monde exterieur vient a lui, se derange pour lui, s'installe chez lui. 

Pendant plusieurs annees la television n'offre qu'un seul programme. C'est la routine 
tous les jours, toutes les semaines d'ou la capacite de savoir choisir les emissions valables, les 
emissions originales en attendant la prochaine chaine qui s'ouvre en 1964 decantant un peu la 
situation. Ref. (8,13 , 194, 205) 
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3.8 - Impact d'un nouveau media 

Entre 1950 et 1970, la television frangaise ne connait pas de difficultes majeures, 
hormis celles imposees par les adaptations techniques, le monopole de 1'Etat, et sa remise en 
cause a partir de 1'annee 1968. 

La fabrication des programmes et la gestion de la grille sont assurees par 1'office de la 
Radiodiffusion Television Frangaise. La television des annees 60 est une television de rendez-
vous : feuilleton de debut de soiree, rendez-vous national des informations, et les programmes 
distractifs de la soiree. Les emissions commencent de plus en plus tdt dans l'apres-midi, et 
sont tres diversifiees et tres caracterisees : d'une part des grandes emissions culturelles de 
prestige, les sujets empruntes a la culture classique frangaise et d'autre part des genres 
populaires proches des formes sociales d'un pays encore largement rural. 

Ce qui a rendu possible ce genre d'emission est 1'alliance entre les responsables de la 
television issus de la bourgeoisie et les jeunes realisateurs venus des milieux du cinema eux-
memes d'origine sociale plus modeste que les jeunes cineastes de la nouvelle vague, et 
motives pour une vision militante de la culture populaire. Ils partagent une conception de la 
culture populaire qui a ete developpee autour de Jean Vilar et qui a mene a la creation du 
theatre national populaire : la television diffuse egalement un enorme stock de films de 
cinema frangais et americain souvent anciens. Est-ce cette intrusion de la television dans l'ere 
cinematographique qui fait probleme ? Ref. (178,187,188,191,198) 

IV. Interaction : Presse, cinema, radio et television 

4.1 - Concurrence 

II a ete dit que la television menagait le cinema dans son existence meme, comme on 
avait dit que le cinema risquait de supplanter le theatre. La concurrence existe, c'est un fait 
mais rien ne pourrait etre aussi fecond precisement que cette competition. Le cinema et la 
television peuvent en degager une idee plus precise de leur genie respectif. 
La grande particularite de la television, ce qui fait son originalite ou son caractere unique, 
reste bien 1'apparition du spectacle a domicile. A cet effet, elle a ete accusee tour a tour de 
contribuer a la desertion des salles de spectacle en retenant les frangais chez eux, de 
provoquer la mort du livre et des journaux. 

Un arrete ministeriel a juge ce probleme de la concurrence du cinema et de la 
television suffisamment serieux pour creer une commission officielle chargee de 1'etudier (le 
monde du 23 janvier 1957). 
Dans ses rapports avec la radio et le cinema, il est a peine necessaire de remarquer la position 
particuliere de la television d'un cote elle se rapproche du cinema puisqu'elle offre un 
spectacle et qu'elle Vinscrit dans un ecran qui rappelle celyi des salles obscures. D'un autre 
cote, elle se rapproche de la radio puisqu'elle est presente au foyer du spectateur. Ref. (17, 34, 
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202) 

4.2 - Complementarite 

On ne peut nier 1'existence d'une certaine concurrence entre les differents moyens de 
communications. Mais selon differentes enquetes, il semble qu'il y ait plutot correlation 
positive entre 1'audition et la radio, la frequentation du cinema et la lecture des journaux. 
Celui qui va au cinema est en general apte a lire lejoumal ou a ecouter la radio. 
Les enquetes montrent que chaque moyen de communication stimule Vinteret pour les autres : 
on achete un journal pour avoir des nouvelles plus detaillees sur ce dont la radio a parle, pour 
avoir le programme des cinemas, ou de la radio. On peut aller au cinema pour avoir lu ou 
entendu une critique favorable. 

La presse ecrite a souvent inspire les medias "audio" : film, fiction, serie televisee, 
feuilleton radiophonique puises dans les romans ou des nouvelles. Pourtant, Vinverse s'est 
produit vers la fin des annees cinquante, une emission de radio va donner naissance a un 
hebdomadaire qui revolutionne la presse des jeunes. 

Analysant Vexpansion de Vauditoire radiophonique, Roger Veille est arrive a 
decouvrir a la source de cette expansion le meme facteur que celui qui apparaft dans le cas du 
cinema. Pour lui, «le cinema et la radio dependent des memes facteurs, et ayant tous deux 
acheve leur expansion initiale, leur developpement est desormais parallele et leur antagonisme 
est moins visible que leur solidarite». 

La regle d'or entre la presse, le cinema la radio et la television tout au long de cette 
periode a ete celle de la complementarite preferee a la concurrence : la presse se reservant 
1'information, tandis que la radio et la television accordaient la priorite l'une a la musique et 
aux varietes, 1'autre aux films. Ref. (62,206) 
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V - CONCLUSION 

La radio a le pouvoir d'agir sur les masses, de les sensibiliser, de leur forger une ame 
commune. La television s'inscrit dans la meme lignee, elle a conquis un auditoire qui 
s'accro!t sans cesse par la diffusion de la culture de masse qui apparait comme l'une des 
caracteristiques de 1'epoque. 
Qu'il s'agisse de la presse, du cinema, de la radio ou de la television, 1'homme doit leur porter 
un interet soutenu et reconnaitre leurs merites reels et justifies. 

Les medias doivent devenir des instruments d'humanisme. N'est ce pas enfin ce qu'on 
doit demander au progres comme 1'ecrit Bergson pour expliquer la liaison entre le role des 
medias et les nouvelles decouvertes ? 

« L'humanite gemit a demi ecrasee sous le poids des progres qu'elle a faits. Elle ne sait pas 
assez que son avenir depend d'elle. A elle de voir d'abord si elle va continuer a vivre. A elle 
de se demander ensuite si elle peut vivre seulement ou fournir en outre Feffort necessaire pour 
que s'accomplisse jusque sur notre planete refractaire, la fonction essentielle de 1'univers qui 
est une machine a faire des dieux ». 

C'est a 1'accomplissement de cette fonction que les medias peuvent et doivent apporter 
une aide essentielle en rapport avec leurs moyens presque sans limites. 
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